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LE CANARD

Une affreuse boone femme, assise
sur un baue, montro A sa voisine un
attelage qui passe:

—Vous voyez cctte petite blonde
cn voiture avee ce grand noir ?... Kh
bien, c'est ma fille,

~—Ah ... Tls sont mariés ?

—Lui, oui... mais pas clle.

liutendu hier aux frangais :

—C'cst d’un triste!

—A vous empéoher de rire pen-
daot huit jours.

—On ue patle qu’aroent !

—Aflaires! terrains! ventes! suc-
ccssions |

~—Entre nous, ga n'est pas varié,

—E¢t quatre actes 1d-dessus ; qua-
tre actes pleing d'homme de loi, de
protits, de sigoification, d’huissiers,
de notaires......

Timol¢on froidement: Des ¢ actes
notariés,” parbleu !
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REMEDE ALCEAN
POUR RHUMATISME,
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Mal de Reins, Douleurs de Plstomace,
n Goutte, I'Esquinancie, Inflammation
In Gosier, Fatlures ot Foulures, Brii-
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1'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glueds,
ot pour touics autres Douleurs et Maux.

Mme V... & son domestique, cn Jui
montrant un meuble couvert de pous-
sidre :

Aucune prépartion sur la terre est
deenle & 1 Huile 3t Jacob comme reméde
externe sain, certain, simple et bon
marehé,  Lessai colite peu, seulement
la petile somme de 50 cenis, et tous
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Le passant était sourd-muet.

Cn me Vavait dis et je ne lo eroy-
ais pas.
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